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A peine répondait elle, par —Je n’ai pas ont dit, mon- 
mono yllibe , aux questions in- sieur; 
quiètes de sa mère; à peine < rail- Q l’est- /c encore? 
elle la force de manger; souvent Ma fi' is a compris que vous ne 
même elle s’y refusait, et il fal- l'aim- z pas 
lait les larmes et 1 s supplicati-, su que vous alliez vous marierir j 
ons maternelles pour la d- cider elle a conçu un chagiin si vit

Nertia la voyait tous 1 s jours, que sa sautés en est ressentie!....
et fous les jours constatait un re- Malade d’amour? dit-il avec un | 
doublera nt de faiblesse, soupir * d’ironie.

Quand Léo .ide fut pri*e d L’impression qu i vous av* z 
fie\ re, Nertia avertit lab.ro me. faite sur elle1 st profonde, hélas!

—Je n’ai plus que peu d’espoir et mon enfuit est b en réelle- j 
dit-il. C’est la fièvre surtout qu- ment malade, a ce point même |
je crdgoais __ _ je craignais...... quelle ne se leve plis, qu’ell •
Je redoute nu transport au car- refuse de minger, quel e est | 

d’une faiblesse extrême et que le

l.’HOTEL ■ CUSHINGdemander, mon ange?
—Non, mère. E-t-il un moyen 

d’empêcher ce procès?
—Je n’en conna s pas.
—Si nous rendions à Manuel 

ce que nous tenons de son pè;e !
—Tu es foil** !
—Non. Je t’assure que je rai

sonne, au contraire. Puisque c’est 
la raison de son antipathie, de sa 
haine! en faisant disparaît r.* cet
te raison, sa haine s’évanouit.......
et alors......

— Alors ! dit Maria en ha ssaut

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

POTEAUX ET A GRAND MARCHE

PETROLES me■

Et qu ind elle a
M. Arthur Cushing .

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cashing ’ «-ur la rue Nicho
las vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, uu salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

BT
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ZEnST

VENTE EN &ROS PAR 
T. A

!

HIMXMIM f‘E l’. KKK- 
< LASSB — Toujo *rs en 
mains des tiltiUUS de 
première marqueSAMUEL ROfiERfSSîms

OIL
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tousses PRIX, chez ---------

veau.
Maria eut une ex ;lam ition de docte .r qui lasoigie désesj ère 

colère. de la sauver.
11 faut sauver ma fille, il le j Pour la secon le fois, Manuel 

faut, je le veux 1 1 tressaillit.
—je n’y puis rien! S’il avait été s|ul, et si tout
—Ainsi, dit-elle,dans un ac- autre qu * Mina Jordaunet lui I Les 

cès de désespoir farouche, tu » a ; eût appris cette nouvelle, il eût -n ai 
médecin, tu es savant et habile, j été faible peut êt e, car au fond BiUlures 
tu prétends que tu m'aime-, je j du cœur, il avait conseivé la 
l’ai cru.. Et je te dema de de sau- gracieuse image de Léonide, lui 
ver ma fille, et tu te déclares im-1 jetant ses fleurs, — naïf et char-
puissant ....... Si elle meurt, je ne
te re verrai jamais, sache-le!

— Je ne puis rien, répéta-t-il...
Cet'e enfant meurt d’une mala
die que les méd vins n’ont jamais
gu- rie .......EUiéchippe a leur
expérience...... jFOurquoi me tor
turer en me reprochant mon im
puissance !....... je souffre autant | Que voulez vous de m J? ..
que toi de la voir souffrir....... m s moments sont comptés.

—Et rien ne pourrait la sauver ! N-* comprenez vous pas? dit-
je ne connais qu’un teul moy j olletremblaute.

Votte fille est mal ad ... j • n'y

-st Semoule Kouriès
Ma-1 pour être aimé d elle ...........  je SSroffÉl " . "

Or il n us ! n'ai do ic aucun reproche à m’a ^ounlsestrecommandé
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 

ériode de la dentition et de la

cn-nmii & euvoix douce avec uu in, fiable sou
rire do bonheur.

Maria ne répondit rien < t Leo
nide s’ensevelit dans ses rêves.

De jour en jour elle maigrissait; 
ta pâleur devenait pour ainsi dire 
diaphane : le coin de ses lèvres 

Bloc DE l’Hotel Russell tombait ce qui donnait à sa phy- 
siononie 1 air triste et désenchan
té; elle..n’avait même plus de ses 
soins de coquetterie ordinaires 
aux femmes et aux filles; elle s’a
bandonnait, avec découragement, 
sentant peu à peu sa faiblesse aug- 

Vins de porte, Sherry division, | meuter, et peu à peu s\ n aller sa 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de vje brûlée

Mo. MH Bne

Pour SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLG O., POND’S
EXTRACTDouleurs 

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
Inflammations ÏSTS» 5JSS ™

IOTTAWA.

Cette ancieuue eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

AVTS ! niant aveu de son amour.
M iis Mar a é ait là, Maria qu’il 

exécrait.......
S i haine l’emporta sur sa pitié 

et sur la tendresse que lui ins
pirait le souvenir de la jeune 
lill<>.

1j)
^ —

par son imagin t:- kWM 0 Four Cent de Redaction jor tout Achat Argent ComptantLus premiers médecins recomman- Tr . ... , ,, r.,
dent liante nent ,vS boissons dans les Un mois sufht f our qu elle fut 

nécessai- i changée, la pauvretti», au point 
d’être devenue méconnaissable.

Maria Jordannet interrogeait 
sans cesse le docteur :

—Que faire? Il doit y avoir un 
moyen de la sauver? Tu n * tentes 
rien !.... Est-ce que nous allons la 
laisser mourir ainsi?

Nertia ne jiouvait prescrire un 
traitement.

—C'est une maladie tonte mo- 
rirnDr.c raie disait-il, ayant une influence

56 RUE (jEURCat bb kUr jd physique et causant cet

5115Il fut cruel.i as où des stimulants sont

C. NEVILLE, HARRIS & CAMPBELL•’llle nuircdié d’Oitaw*.Rideau, entrée
Et tu ne parles pas!
I! haussa les épaules.
Si Léouide était aimée de 

nuel, elle guérirai'.
est in.possible de forcer l’atno r dr s er...........
J u baron ...... Vous voyez bien Aussi, je ne vous en h dress t |
qu’il était inutile pour moi de pas,monsieur. ..m u ..je viens ici I 
parler, parce que mon moyen est. ; pour vous su «plier.. Puisqu’elle 
impraticable aime, c’est \ otre présence vous

Maria Jordannet ri-sti songea- ““le <I"‘ la sauverait.. Compte- 
nez vous, maintena it?
—Vous avez des craintes vaines 

sur .-on état, vous vous exugér. z 
ta faible se.......

iNOUVEAU ! ! loin des rues O’, minor e Queen ^ (Près de la rue Sparks) i
dv première classe auépie

lar '* Solution I Antipyrinecroissance.
L’Académie de Médecine a voté 

des remerciements à M. MouriôSî 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mon Lyon po 
cette découverte qui exerce une 
heureuse influence sur la dimi 
lion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage 
la fe

affaiblissement.
magasin de Liqueurs | - -Et cela peut devenir grave?

—Très grave, si Léonide n’a pas 
\TI?\7TT T T? i lVnerg'e de réagir. Il n’y a là IN Lj V L VjI-J (ju’uue question d’én rgiv. Que 

Léonide oublie cet homme ou, 
sans l’oublier,
seulement décro sse et elle est sau 
Vt e, elle « st guérie.... mais qu’elle 
persiste dans cet accablement qui 
la mine et je ne réponds plus 
d’elle!
—Ainsi elle est en danger?
—Uni. L’afi'aib’issern nt engen

dre une anémie que lions serons 
impuissants a combattre.... Nous 
la verrons s’éteindre peu à j eu 
entre nos bras.

—C’est horaible 
! —Je vous devais la vérité.

—Je sui< résolue à tout pour la
sauver !...... 1 • ne veux pas la voir

j mourir.... Ah ! non. tout plutôt 
qu'un p reil mal he ur ! Que me 
conseillez vous 1

»—Je ne sais, hélas, quel conseil 
' vous donner !
' Maria Jordannet réfléchit lou- 
I guement.
, —Le mariage de Manuel avec ma
demoiselle Rolande de vandeuil 

j est-il décidé?
—Depuis longtemps, vous le

j —Mai» le jour n’en est pas
........................................................ , fixé encore; le denil du baron
"P1 EGTTIt-.Tj'ET’OIN 1 u’est pas encore expire?
_ , -------------- —. . . | —Je vous l’ai dit.

LE

(Vis-ti-vis le marché By*

l'.n arrière de 
7 rue Rideau^

C. Dans l'après midi, elle s'habil
la.fit atteler sa voiture, pria 
Nertia de rester auprès de sa fille 
jusqu’à so.i retour et s’en alla à 
Ne vers.

Manuel était chez lui et se pré
parait à sortir, quand son doines- 
ti ,ue vint l’avertir qu’une dame 
demandait à lui parler .

Il la fit intro Inire sur le champ 
et passa au salon.

La visiteuse l'y attendait.
Comme ell * était voilée, il ne 

la reconnut pas d’ahord, mais 
quand elle releva son voile il 
ne la retint pas une exclamation 
de surprise et de colore.

C’était Maria Jordannet.
Vous! murmua-t-il; vous!.......

que venez-vous faire chez moi et 
qui vous a donné une pareille 
audace?.......

J e visage de Maria était dé
composé; sa lèvre était tombante 
des rides creusaient son f rut et 
la vieillis dent singulièrement....

Elle chercha v te un fauteuil 
et s y atlaissa .

Je vo is demande j>araon, dit- 
elle après uu instant ..j’ai cru que 
j’allais m * trouver mal!.......

Ce qu ' je viens faire ici? bal-. rlabMg, 
buta-t-elle effarée....... je ne suis I „*'«_• -Troij;

I Rlvh'res, etc ..........
B.-UniH, via Odgvns-

vuvrit, Klat-s-Unis.......
New-York.ra di’<‘ole

nofUtit................
Prescott ................ ...
Ch- .le fer St-L. et O- 

Kviniitville, North 
(lower, Metcalfe,etc 

Kars, Kenmore 
.Vierriokville, H

YROUETTEci©
que son amour CONTRE

Migraines, Maux de Têt« Névralgies 
t.dignes. Asthme, Emphysème. Haut te 
Uh umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

, ,ar, a'txltbf. l'AXTIl’YUlSE ae TH O CETTE
Vente en Gro; à S. MAZ^BR, Pharm*«, 264, bould Voltaire

Dépo.'ilalrc à Ottairu : D' F. X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOL

de la Semoult Mourih
(A ronilnutr) pendant la gros- 

ion et chez l’enfanteesse et la lactati 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr011 et gros: Maison I* Frère, 
49. rue Jacob. Paris.Attendez M. LE DR. MCLAREN,

.Héüèt'lll IfolIlCopitltie

sa R TT IK ALBEBT OTTAWA

n-rit le rhumatisme et autres maladies 
niqiPs.

ET TE A -’EL SON
KT DANS TOUTES LES I-IUNOIPALES PHARMACIES

i<Jl

^pALMS D’ESTOMAC
OYSPEPSIES, GASTRAL6IE8
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ul UNIMENT GENE AU:
(I « 3 B ANS DE SUCCÈS (J

Seul TOPIQUE remplaçant le F F. U sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par lus vétéri- 

élevcur» , entrai

1
Une commission nommée par 

l’Académie de Médecine de Paris, 
s du Charbon 

oc, a constaté que les 
estomac. Dyspepsies, Gaa- 

■stions difficiles ou

i&y*-i>L\ POUDRE DE TOILETTE Os

51
ur étudier les eiTet 

Bell 
Maux d’ 
irai g les, Dige
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Pouure, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revlentet U 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenierie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies. — Prix : Poudre, 2fr.j 
Pastilles, 1 fr.

po
de 8Bureau de t'oste u’Ottawa. nuire.» ru nommés ;

WVFtx, luira a, utc.
,-ji xlSr uuerl-on rapide et sûre des Boiterie», Fou-T 
iui litre», Ecart», Molette», Iémmigons, Kiigor- Q

guiuviils dus jambes, Suroti, Eparvius. utc. Pevulsif T 
_ 1 . ci Kesohnif infaillible et sans rival dans les Am- fri 

Bronchite», Inflammations 
rémie», Hydroptsies, Helen-

u t ^ t
Arrivée «i il#part de» tnalleN.ALBANI . - .— t/inc», ( atarrhe»,

1 C*-e les Poumons, du Foie, dus lu le-, tins. Pieu 
f a» lions d’Urlno, Fièvres typhoïdes, etc.
• rcr) pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poli.

Fvrmeture Arrivée.MALLES

“aSSu-'i. ’.r.1 "f: i»ï : : ? Si » 8 : : : :
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest...............
Ou<«K — Ti rnnto. Pe-

leihom, etc......  ...
Est—Montréal etc----

Depots t Paris, MESTIVIER * C», 275, rue Saint-Honoré
—— I/QNTRÊAL : LAVIUI.ETTB & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A CU.
{^t St-HrACANTHÉ, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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Avis aux ConsommateursEet—Prov. Marilituos. 
Est — Cornwall, uor- 

L -ncaster.
2 OU 7 00 » HO. .

7 3 % .... !) 30 1
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Les PBODtTITS de lapas
J’aurais dû peut-être, eu effet,: 
no pas venir, je vais éprouver un 
refus sans doute.......

Elle s'arrêta, puis tout à c.«up, 
prasque avec violence.

— Non, il u’est pas possible
que vous me refusiez! ......

— Finissons cette comédie,
madame ...Votre vue, vous lésa- Vu_ - dft)
V, z>Vst pénible...... Quel motif jg....
vous amène chez moi?.......V euil- Mattaw». etc............» »......
Ivz ue pas me retarder....... je suis c,ie'lmf'vS?on7unS:
attendu.......  oSÜ£U 'SU. XV

Mon-ieur, je n'o ais pas me "'t»'.
présenter, parce que je sais quels 5^5. ...yi% 
sont les sentiments que vous v, n, r- utut-bur/b
avez pour mot ...... Cependant, ►'«u«•“•'a. «to.....
il le fallait.......  J'ai é.é forcée... H"'I,;; ”•feVV.iiy.:
Monsieur, ma fille, ma Léonide 
chene.......  est malade, ties ma-, a aiwr vésert......
lu de........... üutu-mniw’ et H-rd-

Il fut sar le point de Vinter- BSSSjafftS""1! 
:oger, mais il ser.liut.

Il faut qu«* vous sachier? tout. Mgr^'‘|,','"'“n,'î^:d,lnor" 
continua Maria; depuis déjà ; Maiiea abkI"‘^s-Viji 
longtemps, ma fille vous aime:... i vi^'iTâ'ifctx!'jendlu...
oui, monsieur, el'e vous aim !...... i dosac suppl6to ' '
Oh! je vous jure que j'ai fiit ce | 
que j’ai pu pour l’empêcher de
vous aimer.......  Il était, hélas!
trop tard..
vous n’aviez pour elle que du 
mépris et pour sa mère que de 
la haine.......

Je lui ai dit que vous vous 
ririez de son amour si jamais
vous veniez a la connaître...... j
Tou' a été inutile........... E.le
vous aime d un amour dont les 
obstacles meme «jueje lui faisais 
craindre ont augmenté la vio'.en-

—Vous allez chez le comte?
_ , ____ —-Ne suit -je pas le médecin

BARON D HALBRET Xdeg-qea^ Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honor6, à. PARIS 

rasp ORIZA-OIL* ESS.ORIZA - ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA- VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dm toutes les UISOIS HOEORACLES PARFUMERIE et CROQUE RIE 
Envoi franco de Ferle du Csffceiloçnxe illustre

-j
malade, et dont l’état réclame 
tous mes soins.

Je rn'i n souviendrai! murmu
ra Maria à p irt elle.

Et son regard était singulière
ment dur.

Nertia, qui surprit ce regard, 
ne put s’emjiôvher de frémir.

— Que rêviez-vousdonc?
Mais elle, comme poursuivant 

une autre pensée:
—Vous m’aimez, Nertia? Tou

jours autant?
—Oh! Maria! dit-il d’une voix

;par

JULES MARY
ix : 
50. iüflô

a 00 im"
Ch de fer P«c- Fera 

broke, Vrm-rior etc 
AHhton.Uuntly, Carp,

MALADIES DES ENFANTS
SIROPdeBAîFORTIODÉMaria tressaillit- 

—15h bien, qu ' tien3-tu à sa- ; 
voir?

— Il le fait un procès? Il te re- i 
proche d’avoir dérobé un hérita-; 
g ? .. Pourquoi t • fait-il ce re-'
j «roche?

—Parce qu’il est ruiné et qu’il 
voudrait réparer se? folies en re
couvrant ia fortune que ton père
nous a donnée....... 1 br. ment.
—s Mère, nous n’éiions pas riches, 

autrefois? Je me rapjielle les jours 
où nous n’avions pas tous ces 
beaux meubles, et ces tapis, et ce-
domestiques.......  où même nour , . , •
avues vu faim, toutes les deux  P®?»”.». Çe .bui» ...... bh b en

—C’est vrai, mon enfant, aulou,rd hul' 1®. ‘mls d,re
-D’où vient ce changement?., fi"6 J \ consentirai peut etre. ..

Comment ae fait-il que tu sois; mais a mon consentement
devenue 11 femme du pauvre ba-, mettrai un prix.
que est mort? 1 -Oh ne su.sqe pas prêt à

—Je n'ai pas à te reseigeer là- ; °^d11^ ^ , z ,
dessus mon enfant. -Non le moment n est pas

—Mais, enfin puisque lions Te:?u I lus tard.........
élions pinvie, j .dis, comment E. elle ae retourna auprès de 
avons-nous g,igné nos richesses sa hile,
d’an jour l’hui? Léonide salua; jusqu alors,

-Eons les tenons de la libéra- "U® étau restée sur sa ehaise, 
lité du baron, fit Maria, de plus auprès dune fenêtre, a regarder 
en plus gênée par la tournure de vaguement les arbres du parc à 
cet entretien- écouter, sans fis entendre, les

-De telle sorte que nous n'y voix des petits oiseaux qui vo- 
avions aucun droit et que si le [étaient devant elle; dans les ar- 
baron avait voulu, s'il nous avait j bre= du pare, e était la figure de 
oubliées., s'il était mort avant de Manuel qu elle revoyait, et par
lai e son te,lament, nous serions ™> d*’« oiseaux, elle
red venues aussi pauvres que “ «‘tendait que la von de Ma- 
nous l’étions autrefois? j nueJ*

—Plus pauvres, oui, et plus Frappée au cœur, l’enfant se 
malheur uses encore, puisque laissait aller, doucement à la 
nous aurions connu le bonheur... mort, sans résistance.

—Ah ! dit Léonide, p- nsive.. se Quand elle fut au lit, une 
pirla t à v lle-tnême.. Si nous n’a- somnolence s’empara d elle; elle 

semblait détachée de tout ce qui 
te faisait dans sa chambre, y res 
tait indifférente et ne prenant 
plat 4'itttérêt à rien.

d»GRIMAULT&C ‘.PhemieiteiàPirii

De pu!» roift ennéei u* médicament Sonne iti 
résultait les plu* renu-quabiit tient le; |» 
mt'tdlo* tiee enfant* pour reinitiate- i
de foie de mo-ue ef le smpant icorbutiQua

... 3 30 .... 1145

n e»t «Oineraiù contre VenK-'-gement d 
rinflatumation des gl mdexdu cou les gourme* 
et le* d«rer»e« *ro|itiuusde la peau, ue la téic 
et du Tisage. Il eide i'eppétit, tou.lin les tis-n» 
combat la pAleur el la mollesse .‘t'* chairs ei 
rend aux enfxnU leur rigueur et gaieté nain- 
relies C’est an admirable médicament contrt 
le* croûtes de lait et un excellent I l uratil

basse.
— Vous désirez que je sois vo* 

! tre femm ?
—Maria, c’est mon vœu le 

plus ardent.
—Je ne vous ai pas encore ré-

SANTALotNIlDY
l’SBBPbarmeoien * Parla 

Supprime Copnhn, Cubé 
injection». Guérit en 48 h» 
les écoulements. Trô» efficace 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires tes urines tes 
plus troubles. m i

of Toronto.

%aa»e»tei 4tta*lw« èaUD'UasAff.
l.ts lettres ileatlnées » Venrt'jgistre no't 

veut être mises A la postes i5 minutes avant ia 
clôture des malles prfcé'lstites.

Heure» du Barsa’i, de 8a. ni. A 9 a. m. 
Mandais sur le poste et la poste et.ia Ban iue 

Vtipursues de » a. m. A 4 p. m.
J. UOU1N, Maître de Poste 

d’Ottawa, /

1Island Home
Stock Farm,

Mloh. 
PROPBurrosA

Je lui ai dit qu ■

i de Poste d' 
Avril 189U.

Crosse Ile, Wayne Co
BA V AG B 4 FARNUM, Ere n,

PRESIliTtEA»
IXCIARU

CTobulesfeJosephat
Préparation récompensée 

per- 
nid

WHITE FOR raies

Warehouse & office?;
TORONTO!âparation récompe 

me de mérite et de 
îement pour la cure rapide 
nlète des flux et écoule-

i eiiplô 

ifmneo
d’un 
fecti
et com p— m.
ments contagieux, anciens ou 
récents et des échauffements ou 
Inflammations.

Trois jours de traitement suf
fisent le plus souvent pour guérir 
la blennorrhagie.

Cette médication ne laisse après 
elle aucune conséquence fâcheuse. 
C'est la plus énergique et la plue 
efficace de toutes.

Une instruction complète accom
pagne chaque boite de globulee. 
Exiger la Signature :

Ü intéressante découverte w* \

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS

ce.
Que m’importe! à quoi bon

cette confidence?...... Votre tille
m’ai me. tant pis 
fait j oar cela! dit-il durement. 
Vous avez eu raison de lui d re 
que je n’avais pour vous que du 
mé,«ris, mais cependant vous 
avez au tort d’ajouter que mou 
mépris s’étendait jusqu’à elle ..... 
Cette enfant est innocente de ce 
que je vous reproche; elle m’est
indifférente.......

Je n’ai pas pour elle ni mépris
Ri Haine.

Ju n’ai rien

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRAYONS (12 0DEUn3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Sïfltlt
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAR’S 

Se vmndtnt dont toutes let principales Perfumeries, Ph9'" et Drogueries du Monde.
urvoi ruAitco de nm do catalogue illoetea

. . . . . . . . . . . . j. . . . -, :Kfwi

re***» *•;*» men.
-IMPORTED —

Percherr Horses.
All stock selected fix . the get of «tree mad 

ef esiAbllshed repu tatlôn and registered 1 
Freocà end A men can stud books.

ISLAND HOME
ssrsM 8stfAttviPS«
4* accessible by railroad end «teamboat. VWtor 
•at familiar with the location may call at city offics

In th«

n’a-
vons aucun droit à cette fortune, 
Manuel peut croire, en effet, que 
pous la lui avpns soustraite. 

~~gst-cf} toqt qe que tq voulais
1

KT ginBB I
w-e,.w<*»AW

il»

10» HUW

«—tatmfétets/fsr

' ■ ' '

PnMIA par

lieue ariu

FABRICANTS DE

L PIANOS NOR
Sont aussi agents j 

pianos Chickerin 
et Haines, et 

orgues harmoi 
Estey et K

Grand asportim 
de seconde mail 
variant de $26 et

Conditions de paie 
$10,00 par mois.

FABRIQUE i Eue

Salle de vente 
61 RUE S

FAITS D
LE BARON DE L
Notre confièrent 1 

de Mexico donne les 
suivants :
Le 3 mars, mire six 
du soir, un etranger 
rivé à Cuernavaca, 
jmagi.ifiq’ e co-tumi 
«chapeau à !a ges bo 
get il. S m éqnipagt 
ÏÏ’UHc excellente mu 

yr les b 
domest que égalent 
même g* nie de mon 

Cet individu *e if 
la jtharmacie dé M 
prit, ci pal de

remède contre
l’encho

On lui présenta une 
pé - dans un prosper, 
langues et le voyage 
tôt la lecture en ei 
manda ensuite quel 
hôtel de h ville, et 
tio.is du pha-rracien 
celui d- San Pedm.

La, il fit appeler U 
priétaire d-* l’établis- 
payer sa chambre, i 

* che un portefeuille r 
tenir de 81,500 à 2,0i 
la Banque de Londn 

Sur le livre des vc 
sciivit sous le nom c 
Pat-lhau. Un de ses 
fut de prendre des ii 
les personnes logée 
L’hotesse lui ayant 
deux français venaie 
d’arriver le jour niêi 
baron devînt blême, 
il cessa de parler esp 
prima plus qu’en ai 
çais, ou par des sign 

On a sup posé de pi 
gement subit avai 
l’idée que les deux 
les agents de la polit 
sont venus au Mexi 
che d’Eyraud.

Toujours est*il qi 
de Cuernrvaca, éton 

| inconpréhensible du 
« mencèrent à faire d( 

L s français réside n 
se mirent à com par 
b n on avec ceux c 
d’Eyraud, t-1 au’il a 

Trait d'Onion ele
Herald.

Le bruit comment 
dans la ville que l’o 
préseï ce du fameux 

Le préfet de Cue 
\ cente Popoca, dont 
L connaît l’activité, 
i fait de ces ru eurs. 
I re même qu’il 

salon de t’hô el lors: 
| êiait air ve. Ce qn 
f c’est que en toute 1 

à son bureau pou 
d’arr station.

Mal h ureusemeni 
geu s de police cha 
heuder aimèrent à 
geur mystérieux a'

L’hôtesse uéclara 
i tir, de Pa« lhau, 

coup le Iôl* qu’il J 
| mande ses ui'Les< 

correct. Elle ht c 
ment tous les soupç 
naître dans son e-( 
étrange de sou hôk 

M. Bopoca fcl g 
de tous côtes et coi 
Eyraud avait dit qu 
pUlCO, OU dODQBSUI
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